
ROUBAIX 
L'UNION EST FAITE 

C L'admirable réveil de notre cité labo-
trieuse et républicaine a porté ses fruits. 

Roubaix a secoué la torpeur qui le te
nait enserré depuis deux ans dans les 
4çrilfes de la réaction cosaque, et par une 
Solennelle affirmation de son républica
nisme et de sa volonté, il a, dimanche 
Mernier, donné congé aux prisonniers de 
l'Union Catholique, qui s'étaient empa
rés par surprise de l'Hôtel de Ville. 

§ir DEUX MILLE VOIX DE MAJORI-
Roubaix a déolaiû vouloir s'affran-
du joug pesant sous lequel il criait, 

uissant, sa fierté enchaînée, son in-
?ndance méconnue. 

Et oet effort vers la conquête de la li
berté républicaine a eu ce résultat mer-
.veiileux, d'apaiser les querelles, d'adou-
i'ir les rancœurs, de réconcilier les par
tis qui placent au-dessus de toute préoc
cupation, L'AMOUR DE LA REPUBLI
QUE ! 

HAUT LES COEURS ! POUR LA RE
PUBLIQUE ! tels sont les cris qui ont fait 
!«€ grouper loyalement, dans une action 
(commune, toutes les fractions divisées 

Séguin. 7. — Denis Petit, 87 ans, journalier, ruel
le du Ballon, 65. — Amélie Duoolpatre, 2 mois, 
rue Blancliemaille. — Julie Vanhonnacker, 6 mois , 
rue Blanehemallle. <— Pharoilde Waignein. 40 ans,' 
servante, rue Blanchemaille. — Sophie Slaelens, 
44 ans, ménagère, rue Fourciny, cour Watteau. 5. 

JÉ^TJ^T C I V I L 
de TOURCOING du 4 mai 1904 

m e n t d e s e x i l é e s , l or sque la locomot ive es t i 
m a n t que c 'est lini de rire et que 1 é p a i s s e 
fumis ter i e a d u r é a u - d e l à d e c e qu'elle va
lait, expiinfce s o n op in ion p a r un c o u p de 

TOURCOING 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE DU 8 MAI 1904 

Election d'un conseiller municipal 

Candidat de l 'Union R é p u b l i c a i n e Soc ia l i s t e 

Delphin DUMORTIER 
CONSEILLER SORTANT 

Xaissances. — Dumortier Joseph, rue d'AIffer, sifflet s é v è > « m a i » înste 

^ ^ ^ " Ï ^ ^ ^ ^ ^ ï - S ^ ^ - " C * quai et, c, w c m Aipnonse, p a r e n c h a n t e m e n t , l e s faces , tordu 
Georgine, rue de Lodi 
rue de Neuville 

uecôs. 
rue de la Baille. 74. 

es par la 
Quivron Sidonie, a ans, soiimeuse dou leur , d e s v ie i l l e s p l e u r e u s e s , redev ien

nent s e r e i n e s ; la man i f e s ta t ion es t t erminée 
et M. C o m b e s a s u f f i s a m m e n t souffert. 

Le pauvre égaré. 

Autour de Roubaix-Tourcoing UN IVROCNE INTRAITABLE 
Q u a t r e i v r o g n e s pénétra ient lundi a p r è s -

C R O I X i n l i d i d a n s n n e s t a m i n e t de la rue Léon 
L E S E L E C T I O N S . — Voir plus haut en : < l î m £ e t " ,

( ?ÙA . v i o l < ! n t a f l g r o s s i e r s , Ils r é -
rhr ï ïn iouc électorale v m u t c l a m è r e n t à boire au patron. 
Chronique e iec iwia ie . Celui-ci ne l 'entendit p a s de cette orei l le et 

DANS LES POSTES.- L'administration supé- ' v o u l u t l e s m e t t r e d e h o r s . I? s ? n suTvi t u n e 
rieure des postes et télégraphes vient de décider r ixe a u cour<i de lamipllp riol â™.™. . 
conformément à la demande de la municipalité v i n r e n t laquel le d e s a g e n t s inter-
de Croix que les facteurs jouiraient d'un con, ' 

de la gauche républicaine et socialiste. 
Le succès qui récompensera les efforts 

He tous, dimanche prochain, sera le si-
jmal de la marche en avant du proléta
riat tout entier, vers un avenir radieux 
«font la vision est tangible pour consoli
der heureusement nos espérances. 
" Ainsi que le disait Jaurès : « LTn souf

fle d'espérance et de liberté est passé qui 
ia soulevé des esprits jusqu'ici pesants, et 
exalté des énergies jusqu'ici dorman
tes ! . 

Vive 1 Alliance Républicaine - Socia-
atate ! 

Vive la République I 
G. LESUR. 

aux époques suivantes 
1. Le Mardi-cJras. 
2. Le Lundi de la Mi-Carême. 
3. Les deux premiers lundis de la foire de Rou

baix (avril). 
4. Le lundi de la fête des fabricants (vers le 6 

aoiïtj. 
5. Le 1er lundi de septembre (ducasse de Rou

baix;. 
6. Le 3e lundi de septembre (ducasse de Croix' 
En conséquence, les if ' 

remises au lendemain. 
ETAT CIVIL. — Naissances. — Méresse Anne-

Marie, avenue des Marronniers, 1, — Bachelet 
Raymond, rue de la Limite. 

F O R E S T 
VOI.EURS ET RECEi-EURS ARRETES.— Nous 

avons annoncé hier, qu'un jambon avait été voie 
dans lu n u i l d e lundi a maidi chez M. Leiebvre, 

v inrent 
L'un d'eux, l 'agent B e s i n , reçut à la figure 

u n v io lent c o u p d e tête. 
L'auteur de c e t t e brutalité . D é s i r é Déporte 

23 a n s , charre t i er , d e m e u r a n t 37 rue V a n 
D y c k , a é t é arrê té e t déféré a u parquet. 

S E R V A N T E S I N D E L I C A T E S 
M. B a r g b a m , propriétaire , 2, rue Inker -

U N E R I X E 
Mardi soir, vers neuf heures et demie , l e s 

a g e n t s de sûreté Laverze et Léman passa ient 
rue du Moulin-Fag-ot, quand leur attention fut 
attirée par des p la intes , qui semblaient pro
venir d'un hangar situé derrière l 'estaminet 
Cardon. 

S'étant rendus à cet endroit, i ls y trouvèrent 
un h o m m e qui était couvert de meurtrissures 
et portait d e s plaies à la tête et à la figure. 

M. Michau, commissa ire du je arrondisse
ment , ouvrit une enquête qui jeta la lumière 
sur cet te affaire d'origine mystér ieuse . 

Le blessé est un n o m m é Henri Bondroit, ; 4 
ans, domest ique , rue du Moul in-Fagot . 

Bondroit avait été dans la matinée chez la 
f e m m e Despature , veuve Dupirc, cabaretière, I j a r d i n i e r à Forest. La gendarmerie Vie V-annoy 
rue de la Croix-Rouge. 
Housez , dont nous pa 

Cette femm 
brasseur. Bondroit s'acquitta uC 
sion miis revint cher la veuve Dunire Hou- ! k t , o s * > Uvra c t d e U V 'aP'"3 a u " avait donnés aux sion, puis revint cnez la veuve Jjupire. Hou- b [ j q u < : . U e r s e n e i u . disant que c'était e produit sez s y trouvait. Bondroit demanda une chope I d J ^ v o

 H « .«•«. yruuu» 
et comme ce l le qu'on lui servait était trop p e - j c e s derniers ont également été arrêtés Ce sont : 
tite à son goût , il protesta. Scys Ma-ie. !5 ans. journalière, née a Moen iBel-

U n e d i scuss ion s'ensuivit qui s e termina ! giquei. Son ma 
par un é c h a n g e de coups. Bondroi t lança une * 
première chope dans la direction de son anta- , _ 
ironiste u n e s e c o r d e dans la devanture du f ^ " ° ' s 'Belgloue) : Vsndêbun.lorio Alors. 37 ans. ', U ' é g l i s e Sa int -Rt ienne ou la 
fxbâret,' puis s'en alla. de tan iure du b r i ? u e t i e r s „ l e u I . ^ . . j q U t f c é ! a U fe p r o d U i t , ^ ^ ^ ^ h e u r e 8 g t q u Q r t 

En conséquence, les 2e et 3e disUibuUons seront m a n n . s ' aperceva i t d e p u i s quelque t e m p s 
que du linge, ct de s v ê l e m e n t s de toute sorte 
d i s p a r a i s s a i e n t d e s e s a r m o i r e s . 

L e s s o u p ç o n s se portèrent i m m é d i a t e m e n t 
s u r s a s e r v a n t e . Cé les le l inringeue, Agée de 
26 a n s . L 'neperquis i t ion fut d o n c opéi é e d a n s 
l e s m a l l e s de la jeune fille et s a culpabil i té 
fut établ ie . 

Bi le n é t é déférée au parquet. 
— U n e autre s e r v a n t e . Maria D e b i c r d e -

ARRO.NDISSEMENT DE LILLE 

LA MADELEINE 
ACCIDENT A LA GARE. — Le nommé Augustin 

Derockère. 36 ans, chef d'équipe, demeurant 
cour Samain, chargeait un wagon d'appareiis eu 
cuivre. Il tomba sur la main gauche par suite 
du déplacement d'un madrier. Le docteur Benoit 
a constaté la foulure du poignet et prescrit un 
repos de 8 jours. 

m 
AI.RO.NDISSEMENT D'HAZEBROUCK 

E S T A I R E S 
I n c i d e n t s E l e c t o r a u x 

De graves incidents se sont produits à Estaire», 
a l'occasion des élections municipales, ainsi que ! 
nous lavons déjà annoncé. Au moment du dé
pouillement un de nos amis aurait fait remarquer 
à M. Aug. Wattine, qu'il modulait — volontaire
ment ou non — la signitleauon du vote. Une ba
garre s'ensuivit qui empêcha la proclamation du 
scruUn. 

La Dépêche ayant essayé de rejeter la respon 
sabilité sur les républicains d'Estoires, M. Ernest 
Gamelin, président de la Ligue Républicaine.vient 
d'adresser à ce journal une lettre que nous pu
blions. Il est d'aulant plus nécessaire de faire la 
lumière sur celle affaire, qu'un brave cultlva'eur, 
— homme paisible s'il en fût — reçut d'assez 
graves blessures au cours de la mêlée . 

1-a parole est maintenant aux tribunaux , 
Voici la lettre de M. Gamelin : 

Monsieur le Rédacteur en Chef 
du journal la Dépêche. 

Dans votre numéro du 4 mai, vous me prenez 
per-onnellenient à partie ; je vous prie donc, et 
au besoin je vous somme dinsérer ma fpo use 
dans voire prochain numéro. Je suis forcé Ce 
vous dire que votre corre-nondant vous a complè
tement Induit en erreur. Ce ne sont pas .es ' O / i -
bifeains qui avaient intérêt à troubler le ->?r mi. 

leur étaient trop to-

Interrogés dan» I'après-mldl par la getKzarmerrt 
I de Wattrelos, Us ont été relâchés, aucune onargs 

n'ayant p u être relevée contre eux. Ils « e n o a W 
! ment : Jules Lecomte, né à Tourcoing en 1868, et 

François Grossier, né à Roubaix en 1859. T o u t 
deux sont reconnus pour des vagabonds. 

Les gendarmes de Terapleuve et de WattretoSj 
informés du crime se mirent immédiatement S 
i a recherche de deux fraudeur» dont les al lées «J 
venues d»ns la commune avaient été remarquées 
et qui avaient été vus tantôt ensemble tantôt s** 
parés. 

Vers huit heures et demie du matin, chez Mi 
Joseph Demeulemester. cabaietier-barbier, a d 
pont du canal, le Briqueteux avait exhibé un roouJ 
choir taché de sang, s a n g provenant,' disait-Il; 
d'un lièvre tué la nuit. 11 voulut aussi se teiret 
raser. 

A deux heures et demie de l'après-midi, les getM 
darmes de Templeuve, passant a Néchtn, virent 
Jules V ird, dormant dans on champ près de 
la fernu jcatillon, au hameau du Bucquet. Ils la 
mirent en état d'arrestation et après une court* 
enquête au cours de laquelle ils apprirent o u * 
Mauiard avait dérobé chez un marenand de fVé~ 
chin. M. Scufflaire. une paire C • chaussures qui 
avaient immédiatement remplacé les siennes. 

Mauiard, se contredisant fréquemment nia i o t v 
tefois toute participation au crime de la matinée.» 

Vanwinsberghe. dit le Briqueteux qui avait et* 
recherché toute la journée a été arrêté hier pat? 
la gendarmf-ie de Wattrelos & l'estaminet Delà* 
rue. G.-and-Place. 

L'enquête no is di<-s s'ils ont partieioê h l'hor
rible assassinat dont ils sont soupçonnés. 

L E S O B S E Q U E S DE M. J. B O U L A N C E R 
N o u s a p p r e n o n s que l e s o b s è q u e s de notre 

r ? a V ^ ' i ^ K e " ^ , i " < * • • « * ? • d e ' » dépêche. M. Jean B o u ! 
"ans. biviuetier, né a Woereu-iem EJel^oue; ! i i a n g t r . «ont n o u s a v o n s a n n o n c é , h ier , la 

Vandoorne Pierre. 26 ans . briqnotiér. né h Saint- m o r l subite , a u r o n t lieu, d e m a i n , vendredi , 
Génois Bel?i<n:») : Vandebundorie Alors, 37 ans. ! à l ' ég l i se Saint-Ktienne où la l é u n i o n e3t fixée 

L'affaire dc%-ait avoir d autres suites . Les 
deux antagonis tes se mirent vers le soir à la à la gendaimerie de l ^ n n o v . 

d'un v.vl. 
Ces quatre Individus et la femme ont été teroués I 

A L L I A N C E R E P U B L I C A I N E S O C I A L I S T E 
— Voir en Chronique électorale. 

OUTRACES A AGENTS 
I^es agents Minets et Masquelier ont mis la nuit 

. lemière en état d'arrestation, place de ia Gare, i 
><n journalier Henri Lesage. 21 ans, demeurant j 
-lie du Cliemin-de-Ker, 57. pour outrages à agents. ' 
t"*t individu a été trouvé porteur d'un coup de 
f j t o g américain. | 

- c — | 
I V R E S S E * 

Procès-verbal pour ivresse scandaleuse a été 
>;>v.-sé contre un tisserand, nommé Debert Henri, 
il ane. demeurant rae Bernaixi, 1 . i 

VOL A LA CARE OU PILE 
l e s employés de la gare du Pile, ont arrêté. 

lûar matin, vers 6 heures au moment où il sortait 
>ie ladite gare, portant un "sac contenant une 
ingtamo de kilos de ferraille, le nommé Oline 

'nies, 13 ans. demeurant rue Franklin, cour Grom-
tcolinck. 

CONSEIL DE REVISION! 
D est rappelé que Je Conseil de revision aura I 

lieu, a Roubaix. le samedi 7 mai courant, pour 
les jeunes gens du canton de Roucaix-Noid . I 

LesopéraUons commenceront à 1 h. 1 2 très pré- I 
l i i e s du soir. Elles auront lieu par ordre de nu- ! 
fliéros tle tirage au sort. 

recherche l'un de l'autre. Ils se rencontrèrent 
vers huit heures et demie , rue du Moul in-Fa- J 
go t . Bondroit était armé d'une t i g e de fer. U n ' 
sieur Henri Allain, qui accompagna i t Heusez , j 
la lui arracha des main», et la brandissant de- ! 
vant l e s curieux qui s'étaient a m a s s é s , mena- > 
ça de faire l'affaire du téméraire qui oserait i 
intervenir entre les deux adversaires. • 

L a lutt» s ' engagea entre Housez et Bon-
droit. Ce dernier, qui était ivre, eut bientôt le ' 
des sous . Son ennemi l'étala à terre et se mit 
à danser une g i g u e furieuse sur la personne 
du vaincu. 

Quand il j u g e a la rSclée suffisante, il s'en ' 
fut. s a n s s'inquiéter si l'autre respirait encore 

Bondroit , un m o m e n t étourdi, se releva et 
eut juste as»eT de force pour g a ç n e r le hanirar 
où 'es asrents le retrouvèrent, une heure plus 
tard, ge ignant c o m m e un moribond. 

Sauf compl icat ions imprévues , le b l e s sé en 
sera quitte pour un traitement de que lques , 
jours. Tl sera poursuivi pour coups et b lessures 
ainsi que Benjamin Houser . Ajoutons qu'en 
fait d'antécédents , l'un et l'autre se valent. 

WATTRELOS 
ACCIDENT DL TRAVAIL. — Un ouvrier des 

briuut-tori^s de M. Alfred Deloourt.Aiolse David. • 
eu la jambe gauche fracturée par la chute d'un 
rail Deçà.i\il-?. Cinq semaines seront nécessaires 
6 sa guérison. Docteur Destxjnnct. 

LA FRAI'DE. — l e brigadier Tricot et le pr.'-
pesé K'K'ne. de Roubaix. on: arr':é une frau
deuse. AilMe Deninlère. demeurant à Roubaix. 
rue du Tilleul, ta. qui portait -, klka dt o»V 
vert, lu» grammes de café brûlé. 2j(i piammes île 
or,i\ re et inn piammcs de labac û fumer valeur 
totale 14 francs. 

ETAT qVTL. — Ulàtmntm. — DepjM Dhal-
luin. Beaulleu. — Yvonne Hermel. rue de Tour-

U' inbumat ion s e tern an c imet i ère de l'Est. 

Université de LUI* 
FACULTES DES LETTRES. — Ccurs public de le 

du jeudi 5 mai 1»J4, à 5 heures du sou- M Sa- ' l«u. v 
S ' i e i A * i"'Sfi» , e d e Frince e t ,e oarl' '^Uioiique J 

coing. 

T R O I S A R R E S T A T I O N S 
P O U R VOL E T C O M P L I C I T E 

l i t R E N T E S D E S T R A V A I L L E U R S 
bnion Roubaix-Ttonrcoing. Deuyst Egide, 

•35 ans . demeurant rue de la Guinguette, cour Mul- | 
lier, 40, a été contusionné au pied par l'avant- j 
train d'un camion . 
: Quinze jours de repos. 

— A la Société Anonyme, un dégorgeur Jonc- l 
1ère Soveric. ÏS a n s . demeurant rue des Quinze- i 
ballots. 11, s'est fait une plaie au médius gauche. 

Douze jours de repos. 
— Un dégorgeur. Sjels Edouard, 30 ans, demeu- i 

ront rue d'Alger, 42, a eu l'index gauche pris en- i 
Ire l'échardonneur et le recouvrement. 

Quinze jours de repos. 
— A la Société le « Travail ». un peintre, Haute- j 

feuille Alexandre. 54 ans. demeurant rue de Nu- ' 
pie , cour Gnesquière, S, s'est blessé à la jambe 
"droite. 

Douze à quinze jours de repos. 

Hier après-midi , vers trois heures et d"mie 
un marchand de beurre de Roncq. M. De le 
paut. avait laissé sa voiture en station à l'an
g l e des rues de l'Epine et Winoc-Chocquee) 
pour servir une cl iente. 

Profitant de son absence , un n o m m é Henr. , 
Allain, 25 ans , demeurant rue Achil le-Teste- ^ o u ' a ' t . P<ualt-il, c o n s e r v e r ur 
l in, 108. s 'approtha d u véhicule et s empara PeL"**ni ,'&. d u r é e d e l à g r è v e , 
d'un k i log de beurre. 

Que lques instants après, au m ê m e endroit. 

ques notes b.ographiques. 
M m e Cura Laparcer.e n'a p a s passé par l e 

ConserwatOiie, rua.s eut connue maîtres Co-
quel in et Jean Coquel in Inte. prêta bri l lam
ment à l 'uaéoi i , i A n d i o u i a q u e i , t L inaa «, 
« H o r a c e » , • Ipa .gén ie » et y créa «Capita ine 
f r a c a s s e » , « K.ci.e. ieu », « i-rance d abord ». 
« L e s Truands ». Km à Bézicrs la créatrice du 
Théâtre en p»ein air, aux arène» avec « Déja-
n ire» , « Prométhée ». Quitta l'Odéon pour les 
boulevards, joua chez Antoine, au Vaudevil le , 
fut à la Porte-Saint-Martin l'adorable Lygie de 
« Q u o Vadis », et au Théâtre Sarah Bernhardt 

La s i tuat ion de ia g r è v e n e s 'est p a s medi- I l ' inoubliable «Cava l i ère» . Epousa , en îop i , 
û è e ù i I Jacques Kichepin. l'auteur appiaudi de « Ca-

A M ^ i c f i - e n - B a r œ u l . l e s o u v r i e r s d u tiî- j det-Roussel • et de « Kalstaff ». 
i s a g e A d r i e a et Cuvel le qui. a ins i qu'on > ! A la demande d'Edmond Rostand, Roxane i 
, sait , a v a i e n t o b t e n u sa t i s fac t i on , ont refusé, , dans « C y r a n o de Bergerac» . Vient d'être re- i 

de î é i i i l é g r e r l e s a te l i ers parce que le painjn : marquée daps la Tournée de « L'Autre D a n - j 
ouvrière qui. t ger » qu'elle vient d e faire en compagnie de ' 
tait montrée • JH. Le Bsngy. 

infidèle a la c a u s e d e s g r é v i s t e s . M. Jean Coquel in, né i Paris . E lève de son 

LE NORD 
L I L L E 

La Grève du Textile 

tètes de listes • 
Lisle réactionnaire. — François Ernout. adjoint 

38S voix ; Dfeiré Duuont. maire 375 v. ; Paul l-a-
melin 3(T? ; Auguste Watine 362 ; Aug. Degnison, 
adjoint 3B9 ; l o u i s Blanquort 350. — Total -2211 v. 

L>sle réptiblicainr. — Paul Durez 555 voix ; Er
nest Gamelin 446 ; Aug. Pétillon 445 : EUR. Le
comte 436 ; Paul Lerov 406 ; Em. Leieu 399. — 
Total 2687 voix. 

Ces chiffres sont les meilleurs arguments, pour 
tout espri'. qui n'est pas aveuglé par la haine. Du 
reste nous espér©ns que le tribunal fera tout son 
devoir pour découvrir, et châtier les couriables. 
Vous avez essayé, par de vagues arguments, de 
défendre M* Auguste Watine, comme il a ess yé 

faire lut-méme. mais, notre ami Emile t e 
n t a a répondu comme il le fallait. Je pi>sse 

donc sous silence cette partie de votre art ice . 
Votre correspondant me reproche de n'êre in

tervenu que trois quert3 d'heure aDrès le commen
cement de la ba2arrp. Cela est absolument fi i«r. 
Il est certain que si je n'étais arrivé eue " -ïs 
qiinrts d'heure anrès le début de la baga.-re. je 
n'aumit pas eu. vu l'état de surexcitation des es
prits le bonheur de faire sortir sain et sauf je la 
salle du scrutin. M. Aas. Watine. Je m'en rap
porte du reste à sa bonne foi. pour reciifier li.:-
méme votre erreur. En cette circonstance comme 
en beaucoup d'antres, vos rorresnondants font 
preuve d'un parti-oris incomnréhen.si'ile. T ml 

au O r a n d - l h é - t r t , quel- ' le rnon'o ssit parfalkme:it à E t i r e s , M I ni mes 
amis, ni moi. ne sommes resnensahles rie e s r . i i , 
heureux in"i-lents que nous regret'ins beaucoup 
plus nrohahîement que ceux ù oui i's îvofilr-i; 

Recevez. M. le Récta'-teur en Chef, l'assurance 
de mes sentiments las plus distingués. 

E:-nest GAMELIN. 
Président de la Ligue Répubiiecine. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Au Grand-Théâtre 

« LA M O N T A N S I E R , 
l i nous a paru intéressant de donner sur l e s 

deux principaux interprètes de « La Montan-

ABROXDI5SE.ME.VT DE VALEN'aaN'.N'ES 

Père et do « s u Axnouid P l e s s i s . débuté 

dans différentes tournées 

!, mêmTilTd,vrdTd"ro-^i?un ^ S ^ ) ^ ^ S ^ \ ^ ^ ^ . ^ S ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ? 
de M. Duti l ly . boulanger. , f e s t e r 4 intent ion d e r o n v o j e r le n ia l t i . 

Ces vols commis . Allain s'en alla en compa- |J»*»f< '.fp &Tfv'sl«f, o n t , < l é « ! a ^ 1"". '"' 
g n i e de deux autres rôdeurs qu. l 'accompa- l s u s o b t e n a i e n t sa t i s fac t ion lia n e r e u 
gnaient ct qui avaient ass isté à ses exploi ts . I r a ^ . m

f I * 8 ? * n s leur c a m a r a d e . M e 20 novembre ,800, à la Comédie-Française 
les n o m m é s Jules Dewerdt. 13 ans , charretier, ' . >*M. De lory et O e t o n ont pris la paroie Quitte la Comédie en iSqz. pour repartir en 
rue d e la Malcense , 13Q. et Benjamin Housez , I £„*» réun ion d e q u a t r e h e u r e s d u soir , ea ! Amérique En .803 , entre à la Renaissance . 
: 8 ans , journalier, rue de la Croix-Rouge, 55. ' ' llo}el 

Mais des témoins de la scène avait prévenu 

V A 1 X N C Œ N N E S 
LAFFAIRK LEfEBVRB 

L'ex-nota i i e e n appel 
M« Gardin. huissier, a, au nom de l'ex-nolaire 

clérical Lefebvre, fait appel du jugement de des
titution prononcé oon»ie celui-ci. par le tribunal 
de VaJenciennes. le jeudi 3 mars dernier. 

Le délai expirait le 5 mai, aujuuid'iiui ; l'appel 
n'a été interjeté qu'hier mardi 3 mai, c est-à-dire 
presque en toute dernière heure. 

Cette lenteur a prendre une décision ne pour
rait-elle s'expliquer par certaines considérations 
électorale» T 

Figaro », pendant la" première tournée de" M i C e * r lon«»ètes gens, messieurs les clérlco-reac-
Coquelin Aîné. Puis a accompagné son père ' Uinnaires n'avaien* pas pr^isérnent intérêt a 

n,-h, ,r , a ,„V, T™„ rappeler l'histoire du pieux tabellion et de sa 
l r coniptabililé a\x«itureuse, à l'attention de l'opinion 

publique 1 

C h e m i s e s d e P r e m i è r e C o m m u n i o n v e n 
d u e s poua R i e n , à l a L i q u i d a t i o n d u P a l a i s 
d e s N o u v e a u t é s , 32-34, Grande-Rue , R o u -
«Roubeis . 

.fifcrnuttons l i Comuninicafaorit diverses 
CE QUE L'ON TROUVE. — Mme Blaes Elisa-

IVth. demeurant rue Pasteur, ù Mouvaux, a 
trouvé, hier matin, rue Lorraine, une clef qu'elle 
• déposée au 1er arrondissement. 

— Le jeune Delestrain Armand, demeurant rue 
«les Longues-Haies. 260. a trouve un trousseau de 
einq clefs qu'il a déposé au 3e arrondissement. 

VIOLENCES. — Procès-verba! a été dressé con
tre un trieur Wilfart Arthur. 36 ans , demeurant, 
«tue de l'Ommelet, 26, pour potences légères. 

Parti Ouvrier socialiste Rookisieo 
L e f . O. S. R. invite les porteurs de hulle-

t ins du scrutin de d imanche dernier, à se réu
n i r an 1 Plat -d'Or », Grand'Place, vendredi 
«oir, à hui t heures . — Urgent . 

Parti Ouvrier Français 
L e P. O. F. invi te l e s porteurs de bul let ins 

d e d i m a n c h e dernier à se réunir à la « Paix ». 
vendredi soir, à huit heures et demie . — LTr-
jfent. 

Théâtres et Concerts 
Nous apprenons avec plaisir que Eugénie Nau, 

le. grande artiste du Théâtre Antoine, viendra 
prochainement nous donner au Théâtre Couvreur 
une représentation de ses deux admirables créa
tions, à Paris, de la Fille Elisa et Poil de Carotte, 
JJÙ Mme Nau est inimitable ct incomparable. 

T)n dit merveille de l'ensemble de sa troupe. 

ORQUE-THEATRE-HIPPODROME. — Ce soir 
« I b . 1/î. grande représentation : succès sur 
toute la ligne, de la joyeuse bouffonnerie : Un 
Ooigevr ftovbaisien, des non plus ultra de l'acro
batie. I-es 10 Juilllans, du comique Asti, de i'èqui-
librislc Sirreb et de toute la troupe équestre. Di
manche,, dernière mainée. à 3 heures très précises 
Leaolr. à huit heures et demie, avant-dernière re
présentation. Lundi 9 mai, adieux de la troupe 
par une grande représentation populaire suivie 
l'une tombola en espèces. 

Tes volés. Ceux-ci firent prévenir la police et 
des agent s furent envoyés à la recherche des 
trois rôdeurs, qu'ils finirent par découvrir dans 
un estaminet de la rue du Til leul 

L e beurre avait été vendu pour deux francs 
a u n e dame Duquesne , cabaretière, m ê m e rue, 
161. L e trio était en train de convertir en liqui
de l'argent provenant de la vente. 

Allain, Deerdt et Housez ont é t é maintenus 
en état d'arrestation. T o u s trois sont des in
dividus peu recommandables , plusieurs fois 
c o n d a m n é s déjà. L e premier sera poursuivi 
pour vol, les autres pour complicité. 

L E S C R E V E S 

Enfin, suit son père à la Porte-Saint-Martin. 
Derrière ces brillants chefs de file, c i tons : 

eaux, Flan
dre!. Richard, Beyle , Jahyer, Vil le , Persoo , 
Dorléac, etc ... M m e s Merle, de Riar, Kerhor, 
Pickell , Ave lange , Charlier, e tc . . . 

_ , a p r è s a v o i r examiné 
la s i tuat ion , i l s ont v i v e m e n t e n g a g é les gré- | 
v i s t e s ù p e r s é v é r e r d a n s la lutte engagée . | MM. Henri Mouteux, Raiter, C 
p u i s q u a v e c le c o n c o u r s p é c u n i a i r e des u 1-
vr iers d e s di f férentes o r g a n i s a t i o n s . i l s étaient 
s û r s d obtenir la victoire . 

U n ordre du jour a c c l a m a n t la cont inuat ion 
de la g r è v e fut vo té ;l l 'unan imi té par l e ! 
1,500 g r é v i s t e s p r é s e n t s qui s e séparèrent 
a u x cr i s de : <> Vive la so l idari té o u v r i è r e ! 
V i v « la g r è v e ! » 

O n a n n o n c e u n e r é u n i o n pour c e so ir , i 
quatre h e u r e s . 

S E C O U R S A U X G R E V I S T E S 
Voici te détai l d e s s e c o u r s roçus hier par 

l e C o m i t é de la g r è v e : 
D u S v n d i c a t d e s é b é n i s t e s , 15 fr. — Après 

LN ESCROC — Le nommé Hiroux Charles. 55 
ans . cordonnier, originaire du Quesnoy, sans do
micile Ilxe. se présentait, il y a quelque temps, 
chez Mme Vve Gras, tapissière, rue du "Quesnoy. 
Se disant envoyé par sa iiHé, qui habite la ville 

.LES RENTES DES MINEURS 

I tTN M I N E U R T U E 
/ A L A F O S S E D A N H I E R S 

Dans ia matinée de samedi, Auguste BaratW 
oiivrier mineur à la fosse d'Anhiérs. des mine» 
d* Fiines. et demeurant a Montreuil, ailumait un* 
rriine. Vers trois heures de l'après-midi, 11 retour-
nait à l'endroit où il avait posé cette mine pouf 
se rendre compte de l'effet qu'elle avait produit. 
lorsqu'elle fit explosion juste a ce moment. 

l e malheureux mfneur. projeté sur les parois 
de la veine, fût tué sur le coup. La vieil ne â g é s 
de 40 ans , laisse une veuve et cinq enfants. 

MINES DE MEl'RCHIN. — Fosse n- 5. — CaiUei 
Augustin, âgé de 41 ans , habitant Salomé. a, eu la 
bras droit fracturé â plusieurs enoroits par un* 
berline décrochée dans une bowette montant* 
qu'il descendait. 

Le délégué Sauvage averti de l'accident est des
cendu sur les lieux pour faire son enquête. 

1MBUNA UX 
TRIBUML CIVIL DE LILLE 

Audience dit Mercredi 4 Mal 130* 
LES VENTES IMMOBILIERES 

Voici le résultat de l'audience des criées teeneâ,' 
hier, â la seconde chambre. 

Commune ue l'ont-è-Marcq, rue des Jardins, u n * 
propriété de Irois maisons d usage de jouinaùers. 
avec leurs dépeiKiances. Mrso 1 prix 2.000 francs. 

Adjudicataire M* Bulleau, avoué, pour 2.7UU fr. 
Ville de lourcoing, rue du Petit-Village, 87, une 

B ' on u usage d'habitation et ï 9 j mè.re.s carré» 
de îonds. cour et jardin. Mise à prix 14.50) fr. 

Adjudicataire M« Bulleau. avuué, pour 14.300 fr. 
Commune de Blaiinghem ; quatre parcelles d* 

terre en labour et prairie : 
1. 36 ares 6 cenL de terre à labour au « Champ 

du Plouche » ; mise à prix ll.uuo fr. 
2. 36 ar .s 2u cent, de terre à labour au m é m o 

lieu dit ; mise à prix HOU fr. 
Adjudicataire M« Uodrcn, pour les deux article» 

2.6UU francs. 
3. 80 ares 16 cent, de prairie au lieu dit • La» 

Prairies » : mise a prix 1.000 fr. 
Adjudicataire M» liodron pour 1010 fr. 
4. 40 ares 40 cent, de terre à labour, au lieu d S 

« Liévin Cocu » ; mise a prix HOu fr. 
Adjudicataire \V> Oodj-on pour 1750 fr. 
Vitie de I jlte, 47 rue de liéthune, une maison A 

usage d'estaminet et les fonds et terrain e n dé
pendant ; mise à prix 2O.UO0 fr. 

Adjudicataire M» Oodron pour 21150 fr. 
— Îj3, buuievard Victor-Hugo, une ffmiison S 

usage de rentier ; mise à prix 18.000 fr 
Adjudicataire M« tiodron pour 19.100 fr 
Vile d'Armentières. 64, rue des Patineurs uns> 

mnijKMi «1 osa»» iTUftliSsUon et de commerce d* 
charbons ; mise a prix 6.000 fr. Pas d'acquéreur. 

Tribunal correctionnel d'Appas 
Audier.ee du Mardi i Mai 190t 

La. représentation de « la Montansier », *rec 
Mme Cora Laparcerie et M. Jean Coquel in, 
primitivement fixée au samedi 7 mai, aura lieu 
le vendredi 6. 

C R A N D T H E A T R E M U N I C I P A L D E L I L L E 
(Direction : A. Bourdettej 

J E U D I 5 MAI. — Bénéfice d e s Chœurs : 
CYRANO DE B E R G E R A C , comédie histori-

L e s t i sserands en ameublements de la fabri- j la c h a n s o n Pour soulager la tiiisère, par Fré- que en 5 actes de Rostand. 
que Lorthiois-Leurent, rue d u Petit-Vil lage, ; rart e t Ueva l l e , 2 fr. 75. — Quête faite dan 
ont repris le travail, hier, au nombre de 110. ' l e s a t e l i e r s d ' A r m e n t i è r e s et d'Houpline.s. 

Bullet in de ia grève : grévis tes , 1114; chû-.' 1.900 fr. — A p r i s u n e c h a n s o n soc ia l i s te 
meurs , 269 ; é tabl i ssements en arrêts, 15. j p a r u n c i t o y e n g r é v i s t e e b e x Hmivenagct . 

— 0 — | 1 fr. 65. — L e s o u v r i e r s de c h e z Lechat , ic 
EN P R E N A N T LE TRAMWAY | v e r s e m e n t , 79 fr. — Reçu du Voorui t de 

Hier soir, vers 0 heures et demie, un ouvrier I Oand, par l ' intermédi iùre du c i toyen Loui s 
ébéniste .riugéne (Jaiel, 3»: ans , travaillant chez [ Bar , loO fr. — Vu_éle_ faite a p r è s le scrut in à 

Versonave. rue des Anges et demeurant 

Bureaux à 7 h. i /z Rideau à 8 heures. 

BIBLIOGRAPHIE 
A P H R O D I T E , par Pierre L O U Y S 

1 Je m'en voudra i s de ne s igna ler p a s là 
! Mons-en-BarceuJ, 1.25.— Quête fai te c h e z Le- : réédition d'.4pnrodttr, le conte a l e x a n d r i n de 

Croix, rue Hiohe.ieu, 13. sautait sur le tramway ] l ièvre , m a i r e de Mrms-en-Rarrpnl, 1 fr 95 1 pierre L o u y s faite n a g u è r e par l 'éditeur Tal-
en mai c e rue Cainot, lorsquil perdit l'équuibie Syndica t d e s t y p o g r a p h e s , 10 fr. — L e s o u - ' Iandïer ' 
' ' l î c ^ p a r d S ' p ^ S n n l s . Caret fut conduit ù la v r i e r s d " c h e z P e u g e o t , ,'5 fr. 80. l Ce tableau de . m œ u r s a n t i q u e s » n 'es t p a s 
pharmacie Beinaiiiont, où le docteur Leduc arriva — ° — seu lement préc ieux pour 1 exact i tude , a v e c 
bientôt pour lui donner ses soins. l a rjé iert d t 3 S BU r i Ô0 l 'Hoa i t* l - l f l i l f a i r o ' laquelle est décri te la v ie he l lénique , p a r I'in-

Le praticien consta.a que le blessé était atleint " • " « « • • •*»» «•«•«•• « v HWJIH»I m i l l l l i r e | , é r ê t q u i n o u s a t l a c h e a a x t r a g i ( j e s a m o u r s 
de contusions violentes à la hanohe et à la tempe J Hier , à u n e h e u r e de l .après-midi , un m é - | d e Démétr ios e t de Chrys i s . Ce conte , où 
d"3"65- . . . , . . . „ „ . • ' d iocre é v é n e m e n t s 'est accompl i qui a fait I resplendit la pure lumière , où éc latent l e s 
i a i ^ 5 v f i ^ e t % " f u t ™ ^ i c0?ler p a S "WVaCT3 e t d e n c r e C I é r i " c h a u d e s c o u l e u r s d e l 'Orie 
en voùure te placée , r a n i p 0 r W ™ m é J ' a l e m e Q t c a l e s : e n vertu d e 1 arrêté ministér ie l qui les philosophie. 

Selon te prévisions du docteur Leduc, le blessé ! Jf»«ut, quatre « f i l l e s de la s a g e s s e . ont quitté II faut honorer , a imer , goûter la 
=era sur pied dans une bonne quinzaine. 1 l Hôpital m i . i t a u e dont, depu i s une trentaine faut déchirer l e s vo i l e s , dont la 1 

d a n n é e s , e l les c a t é c h i s a i e n t l e s m a l a d e » e l préjugé l 'hvnocris ie o n t offusqué la g r â c e 
l e personnel . | 5 e ja .femmé","la force d e l 'homme» Il n e faut 

QIITTE POUR I.A PEl'R. — Pour raccrocher la | anlécédenU elle est condamnée à 15'jour» de nrt. 
chaîne du puits, où il venait de tirer de leau le j son avec sursis. 
nommé V..„ 37 ans, Bleuse-Borne, était monté I N VILXIN MONSIEUR. — Eueêne Aristid* 
sur la margelle. Collas, âgé de 37 ans, a récollé du tnbunal imS 

Il glissa et tomba. Heureusement, il saisit la gratillcalion de deux V * o L ^ prison pou!- £ . 
chaîne, s y cramponna, et pût être retiré par des I trage public a la pudeur 1™**»»•. l ~ u r «"«• 
voisins, attires par ses cris, de la dangereuse.pu- | ^ hRAVDE, _ ^ tT^aml d M a n ^ ^ 

prise au pront des contributions indirectes, lus k. 
400 gr. de tabac de contrebande un cheval 2 
ses harnais. 

L'audience est levée a 9 h. 3/4. 

l'OrienL impl ique u n e 

beauté . Il 
mora le , le 

Hi.-r <mir a , ' ^ o u s w " ^ ; f ? r i o n s c o n t e n t é s d'enregistrer i pas détourner l e s y e u x de la nudité , euryth-
s y ^ ^ u ^ S ^ u ^ ^ ^ ^ s ^ S S ^ S " ^ • S* ^ " l ^ ' t B V ~ " ? i f 1 " ^ 6 C,°«Ser d \ m o l n - ! inique, et bel le . Il faut a i m e r s a n s pruderie • 
Compagnie a l'occasion du dépaVt de M. Téiart, 1 dre c o m m e n t a i r e s i le départ de c e s b o n A e s il faut répondre a u p r e s s a n t appel de«i s e n s 
chef de gare, nommé ù SainUQuentin. 

Le3 employés et agents ont olfert comme sou. 
venir à leur chef, un magnifique bronze représen 
tant le « Départ du Puy 

ce bana l fai t -divers s a n s l e c o r s e r du m o i n - ; mifruç et be!lc . Il faut a i m e r s a n s pruderie ; 
dre c o m m e n t a i r e s i le départ de c e s b o n A e s I y f a u t répondre a u p r e s s a n t appel d e s s e n s , 
d a m e s n'eût s erv i de pré tex te à une m a n i - ! ., La s e n s u a l i t é est la condi t ion m y s t é -
festat ion g a l o n n a r d e l é g è r e m e n t risible. rieuse m a i s n é c e s s a i r e et créatr ice , du d é v e -

A une h e u r e et quart , l a vo i ture d e M m e [ornement intel lectuel . C e u x qui n'ont p a s 
e a n n e r o d , g é n é r a l e c o m m a n d a n t e le 1"-corps senti jusqu'à leur l imite, soi t pouF les a imer , 

M "TéTarV les retrrets'ouc n a n . • d 'armée , déposa i t à la g a r e l e s p e r s é c u t é e s d u I soit pour l é s maudire , l e s e x i g e n c e s de l a 
^ ù e n ^ d t c J ^ r ^ r ^ J ^ ^ S . ! 1°™-l™ m a r t y r e s p a s s a i e n t s u r le quai, so i - C r é a n t par l ù - m é m e i n c a p a b l e s d e corn-

Téiart, très ému, a en quelques mots, re- ' v i e s d u n c h œ u r l a r m o y a n t de v ie i l les d a m e s : nrendre toute l 'étendue d e s e x i g e n c e s de l 'es-
•'- la touchante douze ant imin i s l ér ieHe» c h o i s i e s parmi les 1 mit » 

l'objet de leur p lus â g é e s et l e s p lu« d é c h a î n é e s d e Lille 1 Un souffle d'ardent p a g a n i s m e s o u l è v e l e s 
a v a i e n t été d é l é g u é e s par la rue c i -devant ' na"cs de c e l ivre. Ceux- là m ê m e , qui n e re-
RovS'îe faire a n v aAinlec- flii» ,.— ™'",

t. . :«» 1™ .. »».»„., ™\ la nud i té h u -

mercié les employés et agents de 
marque de sympathie dont il était 
part. 

I 1 M I M A I S a v o n pour le ' i n t e , l e s l a ines , 
I t t a i i l V â i i „ flanelles et le m é n a g e . 

É T A T C I V I L 
de ROUBAIX du 4 Mai 1904 

Naissances. — Raymond Dubois, boulevard de 
Paris. 102. — Hermine Caroentier, rue Jacquart, 
.-our Dhalluin. 8, — Jeanne Losfeld, rue du Til
leul 290. — Madeleine Delesalle, rue Decrême, 
t » — Gaston Potller, rue Darbo. cour Tiberg lien. 
— Gilbci-t Hocmert, rue de l'Espierre, 14. — Marie 
Oegrave ïk-ande-Rue, 130. 

J7rç0ç. — Jaan Van Vossole, 20 mois, rue Marc-

MALAOE SUR LA VOIE PUBLIQUE 
Hier matin, vers 11 heures 15. un marchand.de 

balais, Amand Keischieter, 53 ans, passait place 
Sébastopol, quand 11 s'affaissa soudain, pris d'un 
éblouissement. 

Le malade fut transporté au Conditionnement, 
où il reçut les soins de M. Courlin, pharmacien, 
après quoi il put reprendre sa route. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
Chez Tiberghien et fils, un bûcleur. Henri Van-

haut. 16 ans, rue d'Anvers, 95. a eu le pied gauche 
écrasé par le chariot de son métier ; trois semai
nes d'incapacité de travail. 

— Au peignage Tiberghien et fils, un ramoneur. 
Charles Petit, 35 ans, demeurant rue du Tilleul. 
30, et travaillant pour Casimir Carette. a été brûlé 
au pied droit en nettoyant les gargouilles ; 10 
jours d'incapacité de travail. 

L'audience est ouverte * 9 h. 10, sous la p»*i 
sidence de M. Lequien, assisté de MM Goude-
mand et Prévost, juges. Ministère DUblic M. D e » 

du même nom. U se fit livrer, en plusieurs fois, 1 t1Cker : Greffier M Heouet ^ p u B U C " • * * * 
divers objets de literie, se montant à u n i somme i / i r i T i t n r rnAcr-rcr u* . ^ 

LOCATAIRE IRASCIBLE. — Un nommé Lotit, 
Théodore, âgé de 44 ans, journalier sans domi
cile flxe. ayant déjà subi î l condamnations, arrêt» 
la semaine dernière et écroué au dépôt de mendi
cité, a fait du tapage et brisé les vitres de cet éltw 
blusement parce qu'on voulait l'envoyer casser deâ 
cailloux. ^ ^ 

15 jours de repos à St-Nicalse. 
ON NfcST PAS A CHATEAU-THIERRY. — L» 

nommé J.-B. \ e rne t . âgé de 64 ans journalier 
sans domicile, ne pouvant plus travailler se trou 
ve donc obligé pour se nourrir de mendier son 
pain. Pris en flagrant délit. Le tribunal lui laita
ge 8 jours de prison. 

POUR PAYER SES DETTES. - Emestine Btv 
naventure, lemme Hot, âgée de 39 ans, ménagère. 
a Bapuume. n'a trouvé rien de mieux pour payer 
ses dettes que de soustraire diverses sommes 
d'argent a M. Plangier, négociant, chez qui el le 
travaillait comme femme de journée. Vu ses bon» 

de 112 francs. 
Il revint encore, et mit tant d' nsistance à de

mander une nouvelle livraison, que Mme Gras eut 
des soupçons. Elle se renseigna, et apprit que le 
bouif indélicat avait agi pour son propre comité 
et avait revendu les marchandises à diverses per
sonnes. 

Hirjux, recherché, a été arrêté par la police e l 
écroué. 

DENAJJV 
AL' VOLEUR ! — Les réactionnaires, ayant 

pour quelques jours, congédié leur équipe de 
mandrins, ceux-ci ont de suite, repris leur beso
gne habituelle. En effet, un vol de 14 poules a été 
commis a u préjudice de M. Domange, maître 
fondeur, à la Belle-Vue et un autre vol de volail
les également chez M. "Roy François, cité Besse-
raer. 

A N Z I N 

B E L G I Q U E 

Un* fean* aesas.iaét i Lecrs-Nonf 
Cn crime mystérieux, accompli avec une 

cruauté inouïe a mis en émoi maidi matin le pai
sible village de Leers-.Vord. 

Au hameau de la l"eUle-Fronlière, sur le chemin 
qui sert de limite entre la France et la Belgique, 
en territoire belge se trouve ka maison occupée 
par les époux Mercier ; le mari âge de 54 ans. est 
ouvrier charpentier, la femme Rosalie Poulain, 
âgée de 63 ans , tient un commerce de boissons 
et dépiceries, assez achalandé en raison de la 
proximité de la frontière. 

Mardi malin, M. Mercier qui travaillait au 
couvent des Dames de la Sagesse, en construction 
rentrait cbez lui vers 10 heures pour y prendre un 
verrou. U fut très étonné de voir la porte du ma-gasin d'épiceries entrebâillée et celle du débit 

,'rmée au loquet seulement. A peine avait-il fait 
un pas dans le magasin qu'il aperçut sa femme 
étendue sur le parquet à rentrée du couloir con
duisant à l'arrière cuisine. 

Il la crut tout d'abord tombée à la suite d'une 

d horreur. 
- m . H„y "~~MA.\~r*iY<.r"°nnM Q traits d'une coiirh" I ^S '* t e baignant dans une mare de sang, sa 

iSn^herr111 &te dé^ *> ! ̂ ^f?PS^S^Së! r" --^rc^^s^défr^ 
t ram al la i t a r r a c h e r l e s exi é e s a u x é tre in- 1 nui couvr irent l e s plagoo d E ' e y s i s * o ù l a - portant, un peu à gauche, un énorme u-ou béant 
t e s d e s voc i férat ions b é n é v o l e s et met tre un ' mour le plus sensue l , le divin a m o u r d où par où s'était échappée la cervelle et d'où avait 
t e r m e à cet te p latonique levée de m o u c h o i r s ' nous s o m m e s n é s , était s a n s soui l lure , s a n s coulé à Ilots le sang dont le visage était tout 
un bouquet d e p l u m e s d 'autruches e s t s i ena lé hnnte s a n s péché », ceux- là goûteront la sa- inondé. L'ceil gauche, grand ouvert, semblait re
d a n s le lo intain : c o m m e un s e u l h o m m e v«ir attique d'un s t y l e léger, bref, t r a n s p a - 8 \ r d e , [ , ?"™ r e , , n i ' ? , m e . n L"" o b j c t lfrrin<mt' . > 
tous les nez présente e m b o u c h e n t a v e e T n e î £ t att irant c o m m e u n r e g a n d , - troublant . &£™nTaY £*>t

F£r*clptt,unmenl * c h e i lui « 
nouvet ie v i g u e u r la bat is te s p o n g i e u s e des comme u n e c a r e s s a "^ o u s e c o u r s -
moucho ir s a r m o r i é s , et s o n n e n t aux c h a m p s Le l ivre est depuis l o n g f e m p s x o n n u . M a i s VAGAHONDS ARRETES 

C'est le m a r i de M m e Jeannerod qui j o s il est i l lustré par Edouard Zier, dont l e s corn- j Un habitant du Trieu de Leers-France, M. 
tement ( c o m m e ça s e t rouve !) deva i t pren- nosttions sont une g l o s e i n g é n i e u s e et e x p r è s - François Deldique, avait vu passer les deux va-
dre l e m ê m e train jusqu'à Douai • retf» iitT» au texte de Louys . L e d e s s i n a t e u r a au «abonds que M. Mercier avait rencontrés. Il 

. « , „ , „ -i„ 1- donna leur signalement à M. Henri Bailleul, ou
vrier tisserand, qui se mit & leur poursuite et les 
rejoignit sur la toute dé Leers-France. 11 lit, par 
des passants, aviser le garde-champêtre et la 

Livres ct Journaux 
< LES BONS LIVRES » 

L'OUVRIER par Alb. Dupin 
C'est un excellent « vade mecura • & l'usage de» 

adultes que la librairie Ot . Delagrave. 15? r û i 
i>oufflot, a Paris, vient d» publier " • " • * * • « • 

Ce vnlume (2 fr. 50) est précédé d'un» intéres
sante préfaoepar le citoyen Edmond Briat secret 
taire-général de la Bourse du Travan- fWreta l r iJ 
général de la Société pour l'éducation s o c i a l e ^ 
membre du Conseil supérieur du T r a v a i j T t » n 2 
sellier prud homme. • ' ""*^ 

C'est a cette préface que nous empruntons l e* 
ignés suivantes qui pr>icisenLla p e n s é e T d ï ^ ' a S 
e u r 5 i , . 1 J , v r e e l ^ « l u e n t quels wrVices ta. ££ 

lure de 1 Ouvrier peut rendre : ° c * v "f s » • ° ° ' 

e jeunes flUes auîsorUrit*rtf i^if"."!? gtP3 •* • « * 

P" ' 3 - iKISSSru VOUJUl Ia re,ever : u ^ ^ "•cri , a l L ™ e l i ^ 
1 apprendre aux apprentis que les lé irtaUtSi^r— 

sont préoccupés de leur a s ^ e r d e s ^ o u i ^ é e l £ 
travail qui n'excéderont pas l e u r s f o r c i i s ^ y s i î 
ques ; leur faire c o u r v a i t ^ U i T é x i s t e à c ô t é d e t 
o,s ouvrières dites de. proiecUonTdes o ï c a n â t ! 

bons syndicales où l'ouvrier apprend ses " 
et s'assure les moyens de les tairlsrasoacli 
a été le but de l'auteur de cTuvre ™ W e c " 

Jusqu ici l'école ne s'est pas prèoecunée d» < 
ner a l'enfant, ouvrier àTùeïmintSr^ 
sances indispensables pouï luTassurer^tas^SU». 

u les parents, les t u . 
apprentissage, sur 1» 

de 1. 
e s trans

c u r i e u s e et a n t i c o m b i s t e co ïnc idence v a per- I même d e g r é que l 'auteur l 'amour 
afure Albert Pollet une trieuse 1 met tre au généra l , essouff lé par une course beauté féminine, nue ou v ê t u e de voilé 

^ . W W B Ï £ ^ u \ ™ T ^ ? - n t â : P i ^ i p i w e , d « p r o e ^ e r s a «>-mpathle pour l e s ! ptrents. la m ê m e curios i té de r a r c h . ec iure 
cour Delobel. s'est fait une plaie à la cuisse gau " r r ^ n f , 
che ; 8 jours d'incapacité de travail. 

— Au peignage A. et JP. Pollet, ijn^peigneur;>Ju- 1 

douane. proscr i tes , a u t r e m e n t di t s o n ant ipathie pour du mobilier, du v ê t e m e n t , de l 'adéquat décor, 
un g o u v e r n e m e n t qui, so i t dit e n p a s s a n L ! dont les a n c i e n s encadrèrent leur vie . D a n s I Les deux vagabonds rencontrèrent un fraudeur 
rétr ibue les « s e r v i c e s .. de s e s g é n é r a u x e n i tnus c e s d e s s i n s , l es corps sont soup les , l e s j connu, Paul Vanwinsberg, dit « le Briqueteux », l 

lien Vandenboosche. 18 ans. doVnicilié a Hal- chef s a n s s ' inquiéter s'il peut, e n retour «letes h a r m o n i e u x les at t i tudes g r a c i e u s e s , Jous les trois entrèrent ù l'estaminet Poltier. A 
luin. rue de Ulle , a été piqué au talon gauche par c o m p t e r s u r l eurs s y m p a t h i e s . ?„„ Hraneries a n i m é e s . L'artiste a autant d e 'iaT sor t 'è,„le douanier Vltse, avec l'aide de M. 
une aiguille ; 6 jours d'incnnarité de travail. . i 7 , n „ r n » »i î , i»r , iAi i L Z. . . . I 3 M i l . l l T ' , , - V „ . Le souffle et bientôt l e s m o t s v e n a n t à ].„• l o i s i r à feuilleter ce l ivre, que le lettré à l e r ^ n r f i s ^ „ ? u ' . 1 J ? n u n ' «f1"**" Ie* ? e u * 

- .«nnner le c é n é r a l va . M r , = »,,„V.a .nt
J?..îm P t o l c l . I . ™»rl« rare d a n s l'écrin du 525"îs.' « n » J o c c u P e r _ d u fraudeur. L e s . fe7r V l n ^ ^ e l ï e r r ' ^ T u UCon< ,« lri4a Uà , « » « « I f " ' j ! e 8 é , n é r * i v a ' ***a^uTTdoVit»: j f i r T C e S t ^ S * | « t a r a r e d a n s l 'écrin dt 

Mouscron s'est fait uhe entorse au oied gauche ; P ° u r traduire plus é l o q u e m m e n t sa c o m p a s - • bibiioPnJle, 
8jours d'Incapacité de travi" I aion, donner 1 accolade au chef de detacb»' 

- r a deux ln-
. f3 P° n r e r U "'«fleurs aucune résistance et 

ouvrier : bien souvent aussi les M r T O t s T i a T S ; 
leurs ignorent les lois sur l ' apnrx tn tbn^ « , / ï 
contrat de louage, sur les c o n ^ s e t t e T t S ^ d ^ L r ï 
d T ^ u v ^ s ^ a ^ « n ' t o U « ^ $?Z£Z 

l^co^,^^-^; % ' r t d H S services au monde du travail a r * " • S1»™»» 

d i i p e n S ^ a tSSTSS, m&'Zr.ÏÏ*0* ** 
vie vers le travab l4sruitef^ et^rS^^SSZ. 'S 

c w - n 4f̂ ^enrrieSSM 
sur jout»s Veg l o i s e t tolla ^ <jiaMa'~* 
'•". patrons et ouvriers. 

"*"*•* ' t i vau . i'aufeur • iaU US. l . * ! ! » ! ! ! * ^ ^ . » , ! . •<»>»vupi 
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